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LA DÉGLACIATION 
DE LA  CÔTE NORD 
DU SAINT-LAURENT: 
ANALYSE SOMMAIRE 

Jean-Marie DUBOIS, Département  de  géographie, Université  de  Sherbrooke, Sherbrooke, Québec  J1K  2R1. 

RÉSUMÉ Entre l'embouchure  du Sa­
guenay et  Blanc-Sablon,  sur la  Côte 
Nord du  Saint-Laurent,  des  indices géo­
morphologiques et  parfois sédimentolo-
giques permettant  de  reconstituer  la po­
sition frontale  de la  calotte laurenti-
dienne en  récession  ont été  relevés  sur 
plus de 1 000 km. Les  diverses positions 
frontales cartographiées semblent  ap­
partenir à  trois grands systèmes:  1) le 
système morainique  de  Brador  qui  pour­
rait se  raccorder  au  système  de  Saint-
Narcisse daté  de  10 900  à  11  200 ans BP 
et qui  pourrait aussi être contemporain 
de la  récurrence  du Ten Mile Lake, à 
Terre-Neuve, datée d'environ 11  000 ans 
BP; 2) le  système morainique  de  Baie-
Trinité qui  pourrait être contemporain  de 
la pause  de  Métabetchouane datée  de 
10 100  à  10 300  ans  BP.  Le  segment  mo­
rainique de la  rivière  du  Sault  aux Co­
chons près  de  Forestville pourrait  en 
être un des  éléments  ;  3) le  système  mo­
rainique de  Manitoy-Matamek,  qui en­
globe la  moraine  du lac  Daigle  et la po­
sition de  Manitou-Matamek,  qui  englobe 
la moraine  du lac  Daigle  et la  position 
frontale de  Natashquan,  ne se  raccorde 
à aucun système connu.  Il est  plus jeune 
que la  pause  de  Métabetchouane  et 
plus vieux  que le  système  de  Sakami 
daté de  7900  BP. Les  faits démontrent, 
en partie  du  moins, qu'il  est  synchrone 
de la  transgression maximale  de la mer 
de Goldthwait vers 9500  à  9600  ans BP, 
dont l'altitude  est de  128-131  m  dans  la 
région entre Moisie  et  Mingan. 

ABSTRACT Déglaciation of the  North 
Shore of the St.  Lawrence River: brief 
analysis. Many geomorphological  and 
sometimes sedimentological indications 
of the  recessionnal positions  of the  Lau­
rentide ice  sheet have been surveyed  on 
1,000 km between  the  Saguenay River 
and Blanc-Sablon  on the  North Shore  of 
the St.  Lawrence River. These  ice  front 
positions may be  divided  in  three major 
systems: 1) the Brador morainic system 
might be  correlated with  the  Saint Nar­
cisse system (10,900-11,200 BP) and the 
Ten Mile Lake readvance (11,000 BP); 
2) the Baie-Trinité morainic system might 
be correlated with  the  Métabetchouane 
halt dated 10,100-10,300 BP. The mo­
raine of  Sault  aux Cochons River near 
Forestville seems  to be a  part  of the 
system; 3) the Manitou-Matamek  mo­
rainic system which includes  the Lac 
Daigle moraine  and the  Natashquan  ice 
front position  but can not be  correlated 
with any  other known systems.  It is 
indeed younger than  the  Métabet­
chouane halt and  older than  the  Sakami 
system dated 7900 BP. Many dates show 
its synchronism, near 9500-9600 BP, with 
the maximum submergence  of the  Gold­
thwait Sea at  128-131 m of elevation  be­
tween Moisie  and  Mingan. 

PE3K3ME OTCTYnAHME /lEflHMKOB OT CEBEP-
Horo noBEPEmbE  PEKH  CB.  /IABPEHTUH-
C y M M A P H b l R A H A / 1 M 3 .  H a  ceBepHOM n o o e p e w b e 

pei<n Cs j IaBpeHTMH. Meway ycTbeM p e * n CareHeH 

H aepeBHef l Bnan-CaônoH KOTopue naxoAflTCR  Ha 

paccTOHHHH CBbiuje  10OO  K M O B .  Apy r O T APyra. 6b im i 

OTMeMeHbi reoMop<l>o/iornMeCKn.e  n ceAMMeHTono-

ramecKaie npn3HaKn  c  noMOUibK) KOTopbix  BOSMOJK-
H06 BOCnpoH3BejieHne n03HU.UH OKOHMaHMR JlaB-

petHTHHCKoro neAHMKOBOro Kynona, HaxoAHBuueroCR 

B oTCTynaHHH. ôbino coaaaHO. PasnnnHbie KapTor-

pactiHMecKHe (frpoHTanbHbie no3HunH  KaK  Ô V A T O npn -

HaanewaT K  T D O H M  KpynHbiM CHCTOMaM:  1) MopeHHan 

CHCTeMa no  HaasaHHio B p a a o p KOTopafl  M O M C T  6biTb 

HMeeT oTHoujeHiae  K  MopenHOft CHCTCMe  C B . H a p -

UHCca KOTopan j iaTupyeTCfl  O T  1 0 9 0 0 A O 1 1 2 0 0 neT 

TOMy Ha3aji. CucTBMa B p a a o p  M O W O T  M TaKme 6biTb 

COBpeMeHHHKOM npOABHMKH  TeH  Mann j l3K  B  HbK>-

(JjayHji/ieHfle. KOTopan AaTnpyeTCR  O K O H O  1 1 0 0 0 neT 

Toaay Hasaa:  2) MopeHHan cucTeMa  no  HasBaHHio  EaA-

TpHHHTeH KOTOpaR MOweT 6blTb C0BpeM6HHHK0M 

naysbi no  HaaeaHHio MeTaoeiuyaH j iaTvipoBaHa  O T 

1 0 1 0 0 A O 1 0 3 0 0 neT TOMy Haaaa. MopeHHbiH OTpeaoK 

c peKH  C o O  K O U J O H  HejianeKO O T MecTenxa (DopecT-

Bunnb MomeT  H 6biTb O A H H  H 3 aeTanen:  3) MopeHHan 

CHCTBMa no  HaaBaHiaio MaHHTy-MaTaMeK. KOTOpaa 

oxBaTbieaeT MOpeHy  no  HaaeaHMio / I R K H e r n  H Towe 

ctipoHTanbHyio no3HUHio nejiHHKa HaTaujKBaH,  He 

HMeeT HHKaKOTO OTHOUjeHMR  K niOOOM M3B6CTHOH 

MopeHHOH CHCTerne  3Ta  cxeMa ( H O 3 )  na  MHOTO  M O -

n o w e MeM  naysa nejiHHKa MeTaoenuyaH  H Ha MHOTO 

CTapuje MeM  MopeHHan caiCTeMa CaKaMM. naTnpo-

BaHHaa 7 9 0 0 neT TOMy HaaaA.  H o  AaHHbie AOKaabi-

BaioT, no  KpaHHen Mepe MacniMHO,  MTO  Bb iu jeyno -

MHHyTaR CHCTeMa coBnaAaeT  c  MaKCMManbHOR TpaHC-

rpeccMeH Mopn ronATB3«T  O T  9 5 9 9 A O 9 6 0 0 neT TOMy 

HasaA TnyOHHHa a r o r o Mopn 6b ina  O T  128-131 MeTpoe 

B paiâoHe MewAy M y a a *  H MaHraH. 

http://n03HU.UH
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INTRODUCTION 

Cette contribution s'inscrit dans le cadre d'une thèse 
de doctorat en préparation. Elle résume une partie des 
observations faites par l'auteur au cours des dernières 
années et une partie des observations d'autres cher­
cheurs (DREDGE, 1976b). Les données sont parfois 
incomplètes en raison de l'accessibilité difficile de 
vastes territoires qui doivent être couverts par photo­
interprétation et du nombre restreint de datations 14C 
disponibles pour l'ensemble du secteur étudié.  L'ac­
cessibilité difficile du territoire exige un support finan­
cier considérable que peu d'organismes sont prêts à 
assumer; par ailleurs, le nombre restreint de datations 
au 14C n'autorise pas toujours les corrélations. Malgré 
ces contraintes, il a été possible de recueillir suffisam­
ment de données pour tracer le schéma régional de la 
déglaciation de la Côte Nord du Saint-Laurent, princi­
palement entre Baie-Comeau et Havre-Saint-Pierre 
Deux phénomènes interreliés sont étudiés ic i : les 
positions frontales de la calotte laurentidienne en ré­
cession et la limite maximale de la mer de Goldthwait. 

SCHÉMA DE LA RÉCESSION DE LA CALOTTE 
LAURENTIDIENNE 

A. Posit ion généra le des moraines 
f ronta les sur la Côte Nord 

Entre le Saguenay à l'ouest et Blanc-Sablon à  l'est, 
des indices de position frontale de l'inlandsis lauren­
tidien ont été relevés sur plus de 1 000 km à proximité 
du rebord du bouclier précambrien (fig. 1). Le tracé 
de ces complexes morainiques suit à peu près celui du 
littoral actuel; dans le secteur de Pointe-des-Monts, 
cependant, ils forment deux cordons distants de 25 km 
et d'âge différent. 

La portion la mieux étudiée de ces moraines  fron­
tales s'étend de la rivière aux Outardes à l'ouest, à la 
rivière Romaine à  l'est,  soit sur une distance de 400 km 
(fig. 2a, 2b, 3). Elle comprend le complexe de Manitou-
Matamek, entre les rivières Moisie et Romaine (DUBOIS, 
1976a, b), la moraine du lac Daigle, à l'ouest de la 
rivière Moisie (DREDGE, 1971; TREMBLAY, 1975), et 
leur prolongement vers l'ouest jusqu'à la rivière aux 
Outardes. Le segment le plus occidental a été carto­
graphie en partie par SAUVÉ et LASALLE (1968), dans 
la région entre la rivière Manicouagan et le lac Fran-
quelin. DREDGE (1973) a signalé la présence d'une 
moraine près de la haute rivière Trinité et elle a levé 
sommairement, par photo-interprétation à 1/60 000, les 
moraines entre les rivières Godbout et Brochu (DRED­
GE, 1976a). La figure 3 représente le levé le plus détaillé 
de l'auteur établi par photo-interprétation à 1/15 840 
pendant l'hiver  1975-76. 

Le segment le plus oriental a aussi été cartographie 
par photo-interprétation sur une distance de plus de 
105 km (GRANT, 1969a, 1970), entre la rivière Saint-
Paul et les collines de Brador, à la frontière du Québec-
Labrador. 

Par ailleurs quelques chercheurs ont observé ou noté 
une position frontale sur la rivière du Sault aux Co­
chons, près de Forestville (GADD, 1974), une autre au 
nord du delta de la rivière Natashquan (Gadd, comm. 
orale) une troisième au nord d'Aguanish (J. Vézina, 
comm. orale) et une quatrième position possible près 
de la rivière Étamamiou au 60° de longitude ouest 
(Grant, comm. orale). 

Un examen des photographies aériennes permettrait 
probablement de retracer les segments manquants de 
ces complexes morainiques entre le Saguenay et la 
rivière aux Outardes d'une part, et entre les rivières 
Romaine et Saint-Paul d'autre part. 

Les moraines de Ten Mile Lake et du Piedmont sur 
la côte nord-ouest de Terre-Neuve (GRANT, 1969a, 
1969b, 1972, 1977), en raison de leur rapport avec les 
événements survenus au nord du golfe du Saint-
Laurent, ont aussi été reportées sur la figure 1. 

B. Caractér ist iques des d ivers 
complexes mora in iques 

1. LE COMPLEXE MORAINIQUE DE 
MANITOU-MATAMEK 

Levé pendant les étés 1975 et 1976 (DUBOIS, 1976a, 
b), le complexe de Manitou-Matamek suit le tracé 
actuel de la côte à une distance comprise entre 24 et 
32 km. Il dessine un tracé lobaire de quelque 195 km 
de longueur entre les rivières Moisie et Romaine. Les 
quatre lobes formant ce complexe sont désignés sous 
les noms de Moisie, Manitou, Magpie et Mingan (fig. 4). 

a) Relations avec la topographie 

Dans l'ensemble, il ne semble pas exister de relations 
nettes entre la moraine frontale et le relief. Bien que la 
netteté des arcs s'estompe vers  l'est,  on constate que 
ces arcs occupent des positions similaires et qu'ils se 
caractérisent par des constantes altimétriques (fig. 4). 

L'ampleur des arcs semble directement proportion­
nelle à l'ampleur des dépressions dans lesquelles on les 
trouve, tandis que l'altitude moyenne minimale à la base 
des arcs est indirectement proportionnelle à la dimen­
sion des dépressions. La base des arcs, toujours centrée 
sur de basses altitudes, se caractérise par des  seg­
ments morainiques en position de cuvette, de bas ou de 
mi-versant, tandis que les zones nodales des arcs se 
caractérisent par de hautes altitudes et des segments 
morainiques en position d'interfluve. 
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LES SYSTEMES MORAINIQUES DU QUÉBEC 

•4 M 

FIGURE 1. Les système mo­
rainiques du Québec  :  1, PREST, 
1973a; 2, LASALLE, HARDY et 
POULIN, 1972; 3, GADD, 
McDONALD et SHILTS, 1972; 
4) GADD, LASALLE, DIONNE, 
SHILTS et McDONALD, 1972; 
5) DRAPEAU, comm. orale; 6) 
GADD, comm. orale; 7) GRANT, 
1969a et b; 8) GRANT, comm. 
écrite; 9) SAUVÉ et LASALLE, 
1968; 10) DREDGE, 1971; 11) 
DUBOIS, 1976; 12) VINCENT et 
HARDY, 1977. 

Morainic systems of Québec. 

• Le lobe de Moisie. Cet arc, le plus occidental du 
complexe, s'étend de la rivière des Rapides à la rivière 
au Bouleau  ;  il est centré sur la grande dépression de 
la rivière Moisie (fig. 2a); sa corde mesure 72 km; l'al­
titude moyenne à la base de  l'arc  est de 105 à 150 m 
alors que la zone nodale avec  l'arc  de Manitou se 
situe à des altitudes de 305 à 555 m. A l'ouest du lac 
Matamek, les segments morainiques occupent une po­
sition de bas de versant, tandis qu'au nord-est ils oc­
cupent une position d'interfluve. Le tracé de cet arc 
intègre la moraine du lac Daigle à son extrémité  occi­
dental. 

• Le lobe de Manitou. Cet arc s'étend de la rivière au 
Bouleau à la rivière Sheldrake; il est centré sur la dé-
oression des lacs Manitou et des Eudistes (fig. 2a); sa 

corde mesure environ 43 km; l'altitude moyenne à la 
base de  l'arc  est de 150 à 215 m alors que la zone 
nodale avec  l'arc  de Magpie se situe à des altitudes 
de 335 à 610 m. Les divers segments occupent une 
position d'interfluve sauf à la base de  l'arc  (soit entre 
le lac des Eudistes et la rivière à la Chaloupe) et aux 
abords immédiats de la rivière Tortue où ils occupent 
une position de cuvette ou de mi-versant. 

• Le lobe de Magpie. L'arc de Magpie s'étend de la 
rivière Sheldrake à la rivière au Saumon; il est centré 
sur la dépression du lac Magpie (fig. 2b) ;  sa corde 
mesure environ 48 km; l'altitude moyenne à la base de 
l'arc est de 200 à 300 m alors que la zone nodale 
avec l'arc  de Mingan se situe à des altitudes de 400 à 
460 m. Il est un peu plus morcelé que les deux arcs 
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A) 

FIGURE 2.  Survey of  the Manitou-Matamek morainic complex 
(including the marine limit plotting). 
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PROLONGEMENT VERS  L'OUEST  DU 

COMPLEXE MORAINIQUE  DE 

MANITOU-MATAMEK 

Incluant le  tracé de  la  limite marine 

FIGURE 3. Western extension 
of the Manitou-Matamek mo­
rainic complex (including  the 
marine limit plotting). 
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Lobate outline of the Manitou-Matamek morainic 
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précédents et la plupart des segments occupent une 
position de cuvette ou de mi-versant à l'exception des 
segments de la zone nodale avec  l'arc  de Mingan qui 
sont en position d'interfluve. 

• Le lobe de Mingan. Le lobe de Mingan est le plus 
oriental et s'étend à  l'est  de la rivière au Saumon; il 
semble être axé sur la vaste dépression de la rivière 
Mingan et probablement aussi sur celle de la rivière 
Romaine (fig. 2b). La section levée présente une corde 
de plus de 72 km de longueur; l'altitude à la base est 
de 145 à 150 m. Cet arc très morcelé exprime une  ten­
dance lorsqu'on relie les diverses cuvettes occupées par 
des formes morainiques. 

b) Relations avec la lithologie 

Il ne semble exister aucune relation nette entre les 
formes morainiques et la nature du substratum rocheux 
situé au nord du complexe. Les segments morainiques 
semblent toutefois plus discontinus dans les anortho-
sites à  l'est  de la rivière à la Chaloupe que dans les 
gabbros, les gneiss ou les paragneiss (SHARMA et 
FRANCONI, 1975) à l'ouest de cette dernière. Notons 
par ailleurs une discontinuité dans le complexe sur le 
massif d'anorthosite du lac Matamek, qui est localisé 
entre les lacs Méchant et Thorn (Fig. 2a). 

c) Nature et dynamique des segments morainiques 

D'une façon générale, les rides morainiques occu­
pant une position de cuvette ou de bas de versant sont 
arquées, plus volumineuses et leur composition granu-
lométrique est plus variable que celle des rides occu­
pant une position d'interfluve plus élevée puisqu'elles 
possèdent toujours une matrice sableuse. Elles sont 
aussi étroitement associées aux dépôts de fusion gla­
ciaire et aux épandages fluvio-glaciaires, qui sont  prin­
cipalement centrés entre 130 et 155 m d'altitude. Très 
souvent la position frontale est indiquée par un ou  plu­
sieurs bourrelets composés de matériaux fluvio-gla­
ciaires qui se poursuivent vers  l'aval  par un épandage 
fluvio-glaciaire. A quelques endroits, notamment à 
l'ouest du lac Matamek, les moraines et les épandages 
ont été en grande partie remaniés par l'action littorale. 

Au contraire, les rides morainiques occupant une 
position d'interfluve et de mi-versant sont sinueuses, 
minces, et sont généralement composées de gros blocs 
d'origine locale, avec ou sans matrice. Elles sont  sou­
vent recoupées par des segments grossièrement orien­
tés nord-sud et qui semblent correspondre à des formes 
de remplissage de crevasses. 

Au sud du lac Manitou (sites 750729-A et B ainsi 
que 760804-C de la fig. 2b), deux crêtes morainiques 
en position de cuvette sont constituées de sable et 
gravier sub-anguleux à sub-arrondis, parfois bien stra­
tifiés et d'origine fluvio-glaciaire, avec, par endroits, 
des blocs (fig. 5). Elles présentent une topographie de 

kames et kettles coiffant des barres rocheuses à 110 m 
d'altitude. Soulignons en passant que la grande cuvette 
du lac Manitou, sise à environ 110 m d'altitude, semble 
avoir été épargnée par le remaniement marin. L'invasion 
marine aurait été bloquée au sud du lac Gros-Diable 
par des culots de glace morte qui ont occupé tardive­
ment une étroite et profonde vallée; c'est du moins ce 
que suggèrent les terrasses de kame sises sur les ver­
sants de cette vallée. 

Sur la rivière Sheldrake-Ouest à 155 m d'altitude 
(site 760818-A de la fig. 2a), une crête morainique de 
cuvette, ayant des pentes de 29° en amont et de 33° en 
aval, est formée d'un diamicton. Ce dernier comprend 
une matrice sableuse enrobant des cailloux sub­
anguleux à sub-arrondis, ayant parfois jusqu'à 15-20 cm 
de diamètre, et qui sont composés de gneiss ou d'anor-
thosites d'origine locale. Au sud du lac Brézel (site 
760717-A à D la fig. 2a), une position frontale se situe 
dans un fond de vallée à 215 m d'altitude. Plusieurs 
crêtes de matériaux fluvio-glaciaires de 9 à 12 m de 
hauteur surmontent un épandage d'environ 23 m 
d'épaisseur. Ces formes font voir environ 75 cm de 
sable fin à moyen, sans structure, reposant sur des 
graviers grossiers et des cailloux émoussés pouvant 
atteindre 30 cm de diamètre, qui sont enrobés d'une 
matrice de fin gravier. Au sud-est du lac des Eudistes 
(site 760719-B sur la fig. 2a), une crête de mi-versant 
à 215 m d'altitude se présente sous la forme d'une accu­
mulation sans matrice de gros blocs de gneiss et  quel­
quefois de gabbro. Ces blocs, d'origine locale, ont de 
1,2 à 3 m de diamètre. Par contre, au sud-ouest du lac 
des Eudistes (site 760719-A de la fig. 2a), une grosse 
crête morainique en position de cuvette, composée d'un 
diamicton habillant une barre rocheuse, est sise à 155 m 
d'altitude. Ce diamicton (fig. 6) renferme, dans une ma­
trice de sable grossier et de gravier, des éléments 
pouvant atteindre 30 cm de diamètre dont certains sont 
bien émoussés. Une cuvette bourrée de formes de 
fusion glaciaire épaule cette ride au sud-ouest. La haute 
rivière Matamek a entaillé un bourrelet de fond de vallée 
vers 135 m d'altitude (site GD-750808-2 de la fig. 2a). 
Une coupe montre quelques gros blocs coiffant un 
dépôt de galets anguleux, à matrice de sable grossier et 
de petits graviers, avec des interstratifications sub­
horizontales de petits graviers triés. Prolongée par un 
épandage fluvio-glaciaire, qui présente des sections net­
tement deltaïques, la moraine s'est mise en place à 
l'extrémité nord du proto-lac Matamek dont le niveau 
était sensiblement le même que le niveau maximum de 
la mer de Goldthwait. L'emplacement de la moraine 
est souligné dans le lit actuel de la rivière Matamek 
par une accumulation de gros blocs anguleux et sub­
anguleux pouvant atteindre 1,5 m de diamètre. Le 
même phénomène peut être observé au sud du lac 
Gros Diable, dans le lit de la rivière (petite) Manitou 
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(fig. 7). Immédiatement à  l'est  de la rivière Matamek, 
deux sites de mi-versant (sites GD-760730-1 et 2 de la 
fig. 2a) à 260 et 275 m d'altitude ont été visités. Dans 
le plus bas, localisé près d'un petit lac, la crête morai­
nique est composée d'un diamicton comprenant des 
cailloux de 20 à 23 cm de diamètre, anguleux à sub­
anguleux, et d'une matrice de sable moyen et de petits 
graviers. Dans  l'autre  site (fig. 8 à 10), la crête mo­
rainique se présente comme un empilement d'environ 
9 m de hauteur, de gros blocs anguleux à sub-angu-
leux, d'origine locale, ayant un diamètre moyen de 1,2 à 
1,5 m, mais pouvant atteindre 3 à 4 m. Les blocs, dé­
pourvus de matrice, reposent directement sur le sub­
stratum rocheux. Tout porte à croire que ce segment a 
été délavé par les eaux de fonte qui devaient se  con­
centrer entre la glace et le versant de la vallée de la 
rivière Matamek. 

La nature des matériaux des crêtes morainiques et 
leur origine locale, la fréquente association avec des 
formes de fusion et la présence de formes résultant 
du remplissage de crevasses constituent autant d'élé­
ments qui tendent à démontrer qu'il y a eu un arrêt 
dans la fusion de lobes glaciaires amincis par fusion 
et contenus dans de grandes dépressions topographi­
ques. Les rares coupes examinées  n'ont  pas permis de 
trouver des indices ou des preuves de récurrence gla­
ciaire. 

2. LA MORAINE DU LAC DAIGLE 

La moraine du lac Daigle constitue l'extrémité ouest 
du lobe de Moisie (fig. 2a). Comme la précédente, elle 
est parallèle au trait de côte actuel et c'est la plus  volu­
mineuse moraine rencontrée en position de cuvette, de 
sorte qu'elle  n'est  pas caractéristique de l'ensemble du 
complexe morainique de Manitou-Matamek. Sa largeur 
varie de 0,8 à 2,5 km. Sise au pied du ressaut du socle 
cristallin laurentidien, sa partie centrale se trouve au-
dessus de la limite marine, soit entre 130 et 150 m 
d'altitude, tandis que ses deux extrémités sont en-
dessous de cette limite, soit entre 80 et 120 m d'alti­
tude. 

Le segment oriental de la moraine, entièrement re­
manié en surface par l'action littorale, ne représente 
qu'une succession de levées de plage; le segment oc­
cidental, au nord-ouest de la baie de Sept-îles, n'excède 
guère plus de 4,5 m d'épaisseur et ses sédiments sont 
remaniés sur 1 à 3 m (TREMBLAY, 1975). Ce dernier 
segment est constitué de sables et graviers avec des 
cailloux anguleux à sub-anguleux, et contient quelques 
poches de sable et gravier stratifiés. 

La partie centrale de la moraine se subdivise en 
deux de part et d'autre du lac Daigle. Du côté ouest, 
plusieurs crêtes de 3 à 6 m de hauteur (fig. 11), pa­
rallèles entre elles et parfois recoupées de crêtes per­

pendiculaires qui seraient des remplissages de crevas­
ses, forment le segment morainique. Du côté est, la 
moraine est formée d'une crête de 24 m de hauteur 
sur 200 m de largeur. Là où elles  n'ont  pas été rema­
niées par l'action littorale, les pentes des crêtes varient 
de 15° à 18°; là où elles le sont, elles atteignent facile­
ment 25° à 30° (TREMBLAY, 1975). 

La moraine du lac Daigle est généralement com­
posée d'un till sableux avec des passées de sédiments 
plus fins ou de gravier sub-anguleux; comme au site 
GD-750808-2 (fig. 2a) de la rivière Matamek, il y a aussi 
des lentilles de matériaux triés plus ou moins nettes 
qui indiquent une mise en place des crêtes au cours 
d'une période de stagnation de la glace (DREDGE, 
1967a). On observe aussi quelques concentrations de 
blocs (boulder lags) qui seraient dues au remaniement 
marin. DREDGE (1976b) n'a trouvé aucune preuve de 
la mise en place de la moraine dans l'eau, mais TREM­
BLAY (1975) rapporte la présence de sédiments glacio-
marins au millage 12 du chemin de fer Québec North 
Shore & Labrador. 

3. LE PROLONGEMENT VERS L'OUEST DU 
COMPLEXE DE MANITOU-MATAMEK 

Le complexe morainique de Manitou-Matamek se 
prolonge à l'ouest de Sept-îles jusqu'à la rivière aux 
Outardes (fig. 3). Il présente un tracé relativement rec-
tiligne à peu près parallèle au trait de côte actuel. Il 
comprend deux sections complémentaires: l'un en  posi­
tion sur les hautes-terres laurentidiennes entre les ri­
vières Pentecôte et aux Outardes,  l'autre  en position 
au pied du ressaut laurentidien. DREDGE (1976a) les 
désigne respectivement sous les noms de Upland 
Moraines et Valley Front Moraines. 

Au pied du ressaut laurentidien, les crêtes moraini­
ques sont très minces et parallèles au trait de côte 
actuel; elles prolongent vers l'ouest la moraine du lac 
Daigle. Sises entre 4 et 10 km à l'intérieur des terres, 
elles culminent en général entre 75 et 170 m d'altitude. 
Elles ont une orientation N 55°E. Leur composition est 
similaire à celle du lac Daigle selon DREDGE (1976a); 
plusieurs segments ont aussi été remaniés par l'action 
littorale, mais l'on ne possède aucune preuve d'une 
mise en place dans l'eau. Comme elles sont très discon­
tinues, on peut penser qu'elles ont été érodées au droit 
des vallées (DREDGE, 1976a). 

Les moraines mises en place sur les hautes-terres 
laurentidiennes longent la côte plus ou moins parallè­
lement d'une distance comprise entre 18 et 38 km. Elles 
sont bien développées entre 245 et 425 m d'altitude 
quand le substratum est composé de gneiss et de para-
gneiss avec un peu de gabbros (FRANCONI, SHARMA 
et LAURIN, 1975). Posées à la surface du plateau  lau­
rentidien, elles sont presque toutes des moraines d'in-
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FIGURE 5. Crête morainique en position de cuvette entre 
les lacs Manitou et Gros-Diable; elle fait environ 18 m de  hau­
teur (C.G.C. n° 202880-Q). 

A 18 m morainic ridge in a basin position between Lake 
Manitou and Lake Gros-Diable. 

FIGURE 7. Accumulation de gros blocs anguleux et sub­
anguleux pouvant atteindre 1,5 m de diamètre. Ces blocs 
soulignent l'emplacement d'une crête morainique dans l'exu-
toire du lac Manitou vers le lac Gros Diable (photo de M. 
Parent). 

Angular and sub-angular boulders accumulation; these 
boulders of 1.5 m in diameter indicate the position of a mo­
rainic ridge at the outlet of Lake Manitou towards Lake Gros-
Diable. 

FIGURE 6. Éléments grossiers sub-arrondis dans une matrice 
de sable grossier et de gravier. Ces matériaux hétérogènes 
composent une grosse crête morainique de cuvette entre les 
lacs Rond et des Eudistes (photo de B. Landry). 

Subrounded coarse elements in a matrix composed of coarse 
sand and gravel. This heterometric material is found in a big 
morainic ridge in a basin position between Lake Rond and 
Lake des Eudistes. 

FIGURE 8. Crête morainique en position de mi-versant à  l'est 
de la rivière Matamek (photo: C.G.C, n° 202880-R). 

Mid-slope morainic ridge east of Matamek River. 
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terfluve. D'orientation très variée à  l'est  de la rivière 
Godbout malgré une forte composante N 40°E, elles 
semblent intimement liées avec des remplissages de 
crevasses. Par contre, à l'ouest de la rivière Godbout, 
les crêtes sont parallèles entre elles, bien individua­
lisées et d'orientation N 80°E. Parmi un nombre considé­
rable de crêtes difficilement détectables par photo­
interprétation, on peut toujours en distinguer de 4 à 6 
majeures. SAUVÉ et LASALLE (1968) rapportent que ces 
crêtes ont plusieurs mètres de hauteur, de 30 à 60 m 
de largeur et qu'elles sont espacées de plusieurs di­
zaines de mètres à plusieurs kilomètres. Ces auteurs 
rapportent la présence d'une crête arquée de 15 à 20 m 
de hauteur barrant la vallée de la rivière Manicouagan 
au barrage Manie 2. Les pentes de cette crête se 
comparent à toutes celles déjà rapportées, soit entre 
15° et 20°; elles s'adoucissent parfois pour se  con­
fondre avec une plaine d'épandage située en  aval.  Elles 
sont composées de sédiments d'origine fluvio-glaciaire: 
sable silteux à gravier très grossier avec des cailloux 
de quelques dizaines de centimètres et parfois des 
blocs atteignant 3 m de diamètre. 

L'origine fluvio-glaciaire des matériaux du segment 
de Manie 2, la présence de lentilles de matériaux triés 
dans les crêtes à  l'est  de la rivière Pentecôte, la  fré­
quente association avec des formes de remplissage de 
crevasse entre les rivières Godbout et Vachon, tous 
ces faits témoignent d'une mise en place lors d'une 
halte dans la fusion de la glace. Pour l'instant, on ne 
possède aucun indice sérieux, ni preuve de récurrence. 
Les nombreuses crêtes parallèles ne semblent corres­
pondre qu'à des positions annuelles ou pluri-annuelles 
de retrait. 

4. LE COMPLEXE MORAINIQUE DE BAIE-TRINITÉ 

Ce complexe morainique, d'orientation N 55°E et 
d'une longueur de 43 km, culmine entre 45 et 200 m 
d'altitude dans la région de Pointe-des-Monts, et se 
trouve à 25 km au sud-est du complexe morainique 
précédent (fig. 3). Les crêtes qui le composent sont bien 
développées et reposent sur un substratum de gneiss et 
de paragneiss. Elles disparaissent de part et d'autre de 
la péninsule dans les eaux du Saint-Laurent, soit à 
Islets-Caribou, soit à la baie de Saint-Nicolas. Dans l'en­
semble, elles ressemblent à celles décrites entre les 
rivières Pentecôte et Vachon, en raison de leur compo­
sition de till sablonneux (DREDGE, 1976a) et en raison 
de leur position au pied du ressaut laurentidien, près 
ou sous la limite marine maximale de la mer de Gold­
thwait. 

La nature des crêtes composant ce complexe mo­
rainique a pu être étudiée dans trois sites. Dans le plus 
élevé (GD-760813-A) qui se situe à environ 200 m d'alti­
tude à  l'est  du lac Prévert, une crête d'environ 6 m de 
hauteur est composée d'un till peu répandu dans la 

région (fig. 12). Il s'agit d'un till très compact dont la 
matrice argilo-silteuse enrobe des blocs anguleux  pou­
vant atteindre un diamètre de 1,5 m. Près de la rivière de 
la Trinité par contre (site 760605-A), le till est semblable 
à celui décrit dans la moraine du lac Daigle (fig. 13); 
des blocs de 15 à 30 cm sont enchâssés dans une 
matrice sablo-graveleuse (fig. 14). A cet endroit, on 
compte 12 à 15 crêtes, successives ayant 3 à 4,5 m de 
hauteur et espacées de 250 à 300 m. On retrouve ce till 
dans la large crête d'Islets-Caribou (site 760605-B), qui 
est en plus remaniée, par endroits, sur une épaisseur de 
près de 1,8 m (fig. 15). On constate cependant une sorte 
de lamination dans la matrice autour de certains blocs 
(fig. 16). Dans les trois sites, les crêtes sont coiffées 
d'un pavage de blocs probablement dû au délavage 
post-glaciaire par les eaux de ruissellement; le pavage 
plus imposant de la crête d'Islets-Caribou semble dû à 
l'action littorale. 

Contrairement aux autres complexes morainiques 
décrits plus haut, celui de Baie-Trinité semble avoir 
été mis en place, en partie du moins, alors que le front 
glaciaire était actif. Trois indices appuient cette affirma­
t ion: 1) la fréquence plus faible des lentilles de maté­
riaux triés; 2) la matrice fine du till de la crête au lac 
Prévert (site GD-760813-A) semble provenir de maté­
riaux, probablement glacio-lacustres, poussés à l'exté­
rieur de la cuvette de ce dernier; 3) la présence de 
cailloux redressés dans une matrice laminée qui indique 
une poussée. La grosse crête morainique d'Islets-
Caribou pourrait correspondre à la charge sédimentaire 
totale qui a donné ailleurs une série de crêtes paral­
lèles. 

Le complexe morainique de Baie-Trinité indique, 
pour la première fois, qu'il existe au moins deux  posi­
tions du front glaciaire sur la Côte Nord pouvant être 
retracées; la position de Baie-Trinité est évidemment 
plus ancienne que celle de Manitou-Matamek. Le temps 
de mise en place approche possiblement quelques 
centaines d'années car l'ensemble des deux complexes 
morainiques atteint environ 6 km de largeur et qu'une 
crête complexe, cartographiée au site 760605-A par 
exemple, se décompose, en fait, en une quinzaine de 
petites crêtes qui pourraient être pluri-annuelles. 

5. LE COMPLEXE MORAINIQUE DE BRADOR 

Le complexe morainique de Brador (fig. 1) se pré­
sente généralement sous forme d'une ou plusieurs 
minces crêtes de gros blocs (Grant, comm. orale), 
d'orientation N 55°E; sis entre 15 et 20 km de la côte, il 
semble se terminer dans le golfe à l'ouest de la baie de 
Brador. Grant pense qu'il réapparaît sur la côte, dans la 
région de la rivière Étamamiou (au 60° de longitude 
ouest), à quelque 200 km plus à l'ouest. Ces crêtes 
morainiques, qui sont associées avec des formes de 
fusion, ressemblent au complexe de Manitou-Matamek. 



FIGURE 9. Crête morainique à  l'est  de la rivière Matamek: 
détail de la photographie précédente. Les blocs ont un dia­
mètre moyen de 1,2 à 1,5 m et certains atteignent 3 à 4 m 
(photo de B. Landry). 

Morainic ridge east of Matamek River: detail of the preceding 
photo. The boulders are 1.2 to 1.5 m in mean diameter and 
may reach 3 to 4 m. 

FIGURE 11. Crête morainique d'environ 4 m de hauteur dans 
la moraine du lac Daigle, sur le chemin du lac des Rapides 
(site GD-760808-A) (photo de D. Clavet). 

A 4 m high morainic ridge in the Lake Daigle moraine on 
the Lake des Rapides Road (site GD-760808-A). 

FIGURE 10. Détail de la photographie précédente pris au sol : 
crête morainique, à  l'est  de la rivière Matamek, montrant 
l'agencement des blocs sans matrice (photo de B. Landry). 

Detail of the preceding photo taken on the ground: morainic 
ridge east of Matamek River showing the arrangement of the 
boulders without matrix. 

FIGURE 12. Till compact à matrice fine dans la crête morai­
nique à l'est  du lac Prévert au nord de Godbout (site GD-
760813-A) (photo de G. Desmarais). 

Compact till with fine matrix in a morainic ridge east of Lake 
Prévert and north of Godbout (site GD-760813-A). 
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FIGURE 13. Petite crête morainique d'environ 4,5 m, au sud 
de la rivière de la Trinité (site 760605-A). 

A little 4.5 m high morainic ridge south of de la Trinité River 
(site 760606-A). 

FIGURE 14. Till à matrice sablo-graveleuse dans une crête 
morainique au sud de la rivière de la Trinité: détail de la pho­
tographie précédente. 

Till with a sand-gravel matrix in a morainic ridge south of de 
la Trinité River: detail of the preceding photo. 

FIGURE 15. Crête morainique d'Islets-Caribou (site 760605-B) 
coiffée d'une concentration de blocs due en grande partie au 
délavage littoral de la mer de Goldthwait. 

The morainic ridge of Islets-Caribou (site 76-6-5-B) is covered 
by a boulder lag. This concentration is due to the shore action 
of the Goldthwait Sea. 

FIGURE 16. Laminations de la matrice du till autour d'un bloc 
dans la crête morainique d'Islets-Caribou (site 760605-B). 

Laminations of the matrix of the till around a boulder in the 
morainic ridge of Islets-Caribou (site 760605-B). 
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GRANT (1969a) croit que ce complexe correspond au 
moins à une halte et possiblement à une récurrence. 
A la baie du Milieu, les crêtes ont été remaniées par 
l'action littorale jusqu'à une altitude de 140 m. 

6. LA POSITION FRONTALE DE LA 
RIVIÈRE NATASHQUAN 

À 25 km au nord de l'embouchure de la rivière Na-
tashquan, il existe un vaste épandage fluvio-glaciaire 
dont le sommet culmine entre 90 et 105 m d'altitude. 
Ce dépôt, qui se situe à la tête du vaste delta de cette 
rivière, a été affecté par l'action littorale; mais son talus 
nord, qui est échancré de kettles, ne montre aucun 
signe de remaniement littoral bien que la limite maxi­
male de la mer de Goldthwait ait été d'au moins 122 m. 
Ce qui indiquerait (Gadd, comm. orale) que la limite 
marine maximale était synchrone avec cette position 
frontale de la glace. À quelques kilomètres à l'ouest, 
sur la rivière Aguanus, J. Vézina (comm. orale) a re­
marqué un tel type de positions frontales. 

7. LES CRÊTES MORAINIQUES DE LA RIVIÈRE DU 
SAULT AUX COCHONS 

GADD (1974) a relevé des crêtes morainiques à 8 km 
de l'embouchure de la rivière du Sault aux Cochons 
près de Forestville et à moins de 80 km à l'ouest de la 
rivière Manicouagan. Elles sont associées à un delta à 
environ 137 m d'altitude. 

8. CONCLUSION 

Dans l'état  actuel des connaissances, les moraines 
de la Côte Nord ne semblent pas correspondre à des 
récurrences glaciaires. Elles représentent plutôt une 
position frontale, relativement stable pendant quelques 
dizaines d'années au moins, d'une glace très amincie; 
leur position sur de bas interfluves, les matériaux qui 
les composent et les formes de fusion qui leur sont 
associées en font foi. La seule exception est le com­
plexe morainique de Baie-Trinité dans lequel on a 
trouvé des indices de poussée, bien qu'il possède à 
peu près les mêmes caractéristiques que le complexe 
de Manitou-Matamek qui est plus jeune. 

En plusieurs endroits, les moraines sont près ou sous 
la limite maximale de la mer de Goldthwait. Il n'y a ce­
pendant que trois sites qui permettent de dire que la 
mise en place de la moraine ou que la position frontale 
fut synchrone de la submersion marine. 

LA POSITION MAXIMALE 
DE LA MER DE GOLDTHWAIT 

La limite maximale de la mer de Goldthwait apparaît 
sur les figures 2 et 3. A l'ouest de Sept-îles, l'auteur s'est 
basé, en partie, sur les données compilées par Dredge 

(tabl. I). Dans la région de Baie-Comeau, la limite ma­
rine se situerait entre 122 et 140 m selon trois auteurs. Il 
n'y a que DIONNE (1976) qui la situe à 105-107 m d'alti­
tude. Â Pointe-des-Monts, l'auteur a trouvé des indices 
de remaniement littoral de segments morainiques vers 
120 m d'altitude et DREDGE (1971) et FAESSLER (1941) 
s'accordent sur au moins 128 m d'altitude à Sept-îles. 
Cependant Tremblay (comm. orale) aurait trouvé une 
limite à 140 m, à Pointe-Noire. 

Entre les rivières Moisie et Mingan, l'auteur a cons­
taté que les preuves de la limite marine maximale se 

TABLEAU I 

Altitudes maximales de la mer de Goldthwait 
sur la Côte Nord* 

Maximum elevations of the Goldthwait Sea 
on the North Shore 

altitudes 
Localisation (m) références 

Baie-Comeau 105-107 DIONNE (1976) 
Baie-Comeau 140 ELSON (1969) 
Rivière Manicouagan 122 SAUVÉ & LASALLE 

(1968) 
Rivière Manicouagan 140 LOW (1897) 
Pointe des Monts 120 DUBOIS (en prép.) 
Godbout 100? DREDGE (1973) 
De Pointe des Monts 

à Sept-îles 128 FAESSLER (1942) 
Sept-îles 128 FAESSLER & 

SCHWARTZ (1941) 
Sept-îles 128 DREDGE (1971) 
Sept-îles 131 TREMBLAY (1975) 
Pointe-Noire (SO baie 

des Sept-îles) 140? TREMBLAY (1976) 
Matamek 122 GREIG (1945) 
De Sept-îles à Mingan 128-131 DUBOIS (en prép.) 
Rivière Mingan 116 LOW (1897) 
Rivière Romaine >122 TWENHOFEL & 

CONINE (1921) 
Rivière Romaine >122 >137 RETTY(1944) 
Lac Beetz (N de baie 

de Johan-Beetz) >117 GRENIER (1957) 
île d'Anticosti 122? RICHARDSON (1857) 
île d'Anticosti 76 BOLTON & LEE (1960) 
Rivière Natashquan 122 TOWSEND(1913) 
De l'île  Petit-Mecatina 

à la baie de Brador 137 LEWIS (1931) 
Blanc-Sablon >109 BELL (1863) 
Région de Blanc-Sablon 152 GRANT (1969) 
Région de Blanc-Sablon 152 DE BOUTRAY & 

HILLAIRE-MARCEL 
(1976) 

Détroit de Belle-lsle 61? LOW (1897) 

* Tableau complété avec le travail de DIONNE (1977) 
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maintenait entre 128 et 131 m. La limite a été tracée 
à partir de formes littorales nettes comme les levées 
de plage, les terrasses d'érosion littorale, les placages 
de till remanié, les blocs roulés au pied d'un talus 
rocheux ayant servi de falaise, les blocs glaciaires 
perchés en équilibre instable. Le sommet de plusieurs 
deltas, notamment ceux situés sur les rivières Pigou, 
Tortue, Sheldrake et Saint-Jean, ont aussi servi d'indi­
cateurs. 

Dans le secteur des rivières Mingan et Romaine, la 
limite marine est imprécise en raison du manque d'ob­
servation de terrain, mais elle est certainement supé­
rieure ou égale à 128 ou 131 m si l'on se base entre 
autres sur la présence de blocs glaciaires perchés vers 
cette limite (fig. 17). 

À l'est  de la région cartographiée, une limite de 
122 m à Natashquan est acceptable puisque c'est une 
pointe qui s'avance dans le golfe et des altitudes de 
137 m, à  l'île  du Petit Mécatina, et de 152 m à Blanc-
Sablon ont été déjà reconnues. 

La limite marine maximale est grossièrement pa­
rallèle à la côte actuelle au moins entre Pointe-des-
Monts et Mingan, et son altitude s'accroît vers  l'est  et 
vers l'ouest. 

Déjà, en 1930, COOKE avait produit un schéma res­
semblant sur la Côte Nord, mais avec des données 
imprécises d'autres chercheurs. Même si elles ne sont 
pas basées sur des données précises de terrain, les 
deux cartes les plus récentes (fig. 18a) montrant la 
limite marine sont celles de FARRAND et GAJDA (1962) 
et d'ANDREWS (1973). La figure 18b présente, elle, les 
suggestions de l'auteur établies en partie avec les  nou­
velles données de terrain. 

La variation altitudinale de la limite marine maximale 
sur la Côte Nord tient en grande partie aux conditions 
et à la période de déglacement. Les secteurs précoce­
ment déglacés  l'ont  été avant que la mer de Goldthwait 
ait atteint son maximum. Quand cette dernière eut at­
teint sa plénitude, les secteurs qui avaient été déglacés 
les premiers avaient déjà subi  l'effet  du relèvement 
isostatique. 

ESSAI DE CHRONOLOGIE 
ET DE CORRÉLATION 

La carte de PREST (1973b) indique un déglacement 
de la Côte Nord vers 11 000 ans BP à Baie-Comeau, 
vers 9500 à 9800 ans BP entre Sept-îles et Aguanish, 
environ 10 000 ans BP entre les rivières Étamamiou et 
Saint-Paul, et enfin tout près de 11 000 ans BP à Blanc-
Sablon. Le schéma tient compte d'un rapide déglace­
ment du chenal laurentien, qui serait dû au phénomène 
des baies de vêlage (HUGHES, SCHILLING et BORNS, 
1976), idée déjà émise par GRANT (1969a). 

FIGURE 17. Blocs glaciaires perchés près de la limite marine, 
au portage du lac Manitou, au nord de Mingan (photo de 
M. Parent). 

Glacial boulders perched near the marine limit: portage of 
Manitou Lake, north of Mingan. 

ANDREWS 1 9 7  3 
FARRAND & GAJDA I962 

I S O I I G N E S P R O P O S E E S DE L A L I M I T E 
M A X I M A L E DE L A M E R DE G O L D  T  H WA I T (m) 

D U B O I S 1 9 7 6 

FIGURE 18. a) Recent isolines of the maximum marine limit; 
b) Proposed isolines of the maximum marine limit of the 
Goldthwait Sea. 
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TABLEAU II 

Datations au 14C 

Radiocarbon dates 

coordonnées 
N° 

de série 
altitude 

(m) 
N° 

de série âge BP long. O. lat. N. sites 
altitude 

(m) prélèvement type de dépôt matériel daté 

I-3868 9150 ±150 68°21 ' 49°19' Manic 2 63,2 Sauvé et 
La Salle 

Argile marine Balanus sp. 

I-8366 7855 ±125 66°25' 50°17'56" Lac des  Rapides 122 Hillaire-
Marcel 

Sable et gravier 
littoraux 

Mytilus edulis, 
Balanus sp.  et 
fragments de 
Spisula sp. 

GIF-3768 8890 ±160 65°50' 50°16'40" Pointe 
St-Charles 

22,7 Dubois Argile silteuse 
estuarienne 

Fragments de 
coquillages 

GIF-3769 7670 ±140 65°40'12" 50°16'55" Rivière-Pigou 42,5 Dubois Sable silteux 
estuarien 

Fragments de 
coquillages 

GIF-3770 10 230 ±180 65°07'16" 50°17'15" Rivière-à-la-
Chaloupe 

3 Dubois Sable limono-
argileux 
estuarien 

Fragments de 
coquillages 

GSC-89 12 940 ±180 64°16'10" 49°50'20" Port Menier 180 Bolton Sable et  gravier 
littoraux 

Hiatella arctica, 
Mya truncata 

GSC-1270 10 100 ±160 56°45'i 51°03' Ten Mile Lake 60 Grant Gravier littoral Mya truncata 
GSC-1277 10 900  ±160 56°42' 51°04' Ten Mile Lake 60 Grant Till dans la 

moraine 
Mya truncata 

GSC-1324 11 000 ±160 56°42' 51°04' Ten Mile Lake 60 Grant Till dans la 
moraine 

Balanus sp. 

GSC-1337 9140 ±200 66°12' 50°18' Riv. Moisie 76 Dredge Argile silteuse 
moraine 

Macona 
calcarea 

GSC-1482 6380 ±150 66°01'50" 50°16'15" Riv. Moisie 27 Thorn Silt et sable 
deltaïques 

Bois de 
bouleau 

GSC-1522 7060 ±190 66°01 '50" 50°16'15" Riv. Moisie 8 Thorn Silt argileux 
marin 

Mya sp.  et 
fragments de 
coquillages 

GSC-1565 9280 ±140 68°11'40" 49°13'00" Baie-Comeau 60 Dionne Argile marine Balanus 
balanus 

GSC-1746 8890 ±150 68°10' 49°12' Baie-Comeau 15 Gadd Silt marin Hemithyris 
psittacea 

GSC-1809 7580 ± 70 66°26'30" 50°17'30" Lac des  Rapides 72 Dredge Sable et  silt de 
plage submergée 

Serripes 
groenlan­
dicus 

GSC-1856 8280 ± 80 Riv. Pentecôte 40 Dredge Sable de  plage Coquillages 
QU-209 9350 ± 260 66°27'25" 50°08'50" Pointe-Noire 125 Tremblay Sable et  gravier 

littoraux 
Coquillages 

1. LIMITE MARINE ET ÂGE DU COMPLEXE 
DE MANITOU-MATAMEK 

Dans le cas de la région de Sept-îles,  l'âge  du dé­
glacement estimé par PREST est tiré de DREDGE (1971), 
qui applique une courbe de relèvement isostatique de 
Shepard à deux datations 14C (GSC-1337, 9140 ± 200 
et GSC-1482, 6380 ± 150); puis, en y ajoutant la cor­
rection du niveau marin de Bryson, elle obtient une 
date comprise entre 9300 et 9800-10 000 ans BP appli-
quable à la fois au déglacement de la côte, à la sub­
mersion marine maximale et à la mise en place de la 
moraine du lac Daigle. Dredge admet cependant que 

cette fourchette est approximative car elle implique: 
1) que la limite marine a été synchrone de la déglacia­
t ion; 2) que les datations utilisées sont bonnes; et 
3) que les datations obtenues représentent bien  l'âge 
du niveau marin à ces altitudes. 

La première condition semble remplie car DREDGE 
(1971) a noté un remaniement superficiel de l'épandage 
fluvio-glaciaire mis en place au front de la moraine du 
lac Daigle et TREMBLAY (1975) a signalé des sédiments 
glacio-marins dans cette même moraine. Une deuxième 
preuve est la présence de cuvettes de fusion glaciaire, 
non remaniées par l'action littorale et en-dessous de la 
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limite marine maximale, au lac Manitou et sur la rivière 
Natashquan. 

La deuxième condition  n'est  pas mise en cause, mais 
la troisième condition est plus discutable pour deux 
raisons. Il est d'abord contestable que des coquillages 
prélevés dans des sédiments estuariens ou deltaïques 
soient indicateurs d'un niveau marin à l'altitude du pré­
lèvement. En deuxième  lieu,  beaucoup de tentatives de 
mise en relation de datations au 14C sont difficiles tant 
par la difficulté d'interprétation de chacune des data­
tions que par leur nombre trop restreint, ce qui est le 
cas ici. 

Malgré tout DREDGE (1971) en arrive à dater la limite 
marine maximale de 128 m à environ 9300 ans BP. Cet 
âge est confirmé par une datation de 9350 ± 260 ans 
BP (QU-209) faite sur des coquillages prélevés par 
G. Tremblay, à 125 m d'altitude, dans des sables et 
graviers littoraux, à Pointe-Noire près de Clarke City. 

Cette datation permet de supposer que le niveau 
maximum de la mer de Goldthwait aurait pu être 
atteint vers 9500 ans BP. Comme la moraine du lac 
Daigle et le complexe morainique de Manitou-Matamek 
sont synchrones de la submersion marine maximale, ils 
dateraient donc d'environ 9500 ans BP. Le déglacement 
initial du trait de côte, dans la région de Sept-îles, 
pourrait même être légèrement plus vieux que 9500 ans 
car la limite marine de 128 m se retrouve entre 10 et 
15 km à l'intérieur à  l'est  de la haute colline de Pointe-
Noire. 

Une date de 10 230 ± 180 ans BP (GIF-3770), obtenue 
sur des coquillages prélevés par  l'auteur,  vers la limite 
entre sédiments estuariens et sédiments typiquement 
marins, à 3 m d'altitude à Rivière-à-la-Chaloupe, à 75 km 
à l'est  de Sept-îles, implique le déglacement de la côte 
entre 10 000 et 10 500 ans BP. Comme le retrait de 
l'inlandsis a dû se faire sur quelque 23 km, jusqu'au 
site de la moraine frontale, un âge de 9500-9600 ans 
paraît raisonnable pour cette dernière. 

Dans le secteur de Baie-Comeau des datations de 
9150 ± 150 (I-3868) et de 9280 ± 140 ans BP (GSC-1565) 
dans les argiles marines à 63 m et 60 m d'altitude res­
pectivement portent facilement le déglacement du trait 
de côte à plus de 10 000 ans BP et probablement à 
11000 ans BP (PREST, 1973b). SAUVÉ et LASALLE 
(1968) rapportent que les argiles marines du site daté 
par I-3868  sont sous-jacentes à l'épandage fluvio­
glaciaire devant  l'arc  morainique de Manie 2; ce qui 
implique que la moraine aurait un âge d'environ 9150 ± 
150 ans BP. Considérant la continuité de l'ensemble du 
complexe de Manitou-Matamek et de la détérioration 
climatique vers 9600 ans BP proposée par HILLAIRE-
MARCEL et OCCHIETTI (1977) par l'étude de la  fré­
quence des datations au 14C de faunes marines.  L'âge 

de la crête morainique de Manie 2 pourrait avoir cet 
âge. 

2. ÂGE DU COMPLEXE MORAINIQUE 
DE BAIE-TRINITÉ 

Par sa position à 25 km au sud du complexe morai­
nique de Manitou-Matamek, le complexe morainique de 
Baie-Trinité est incontestablement plus ancien. Il pour­
rait avoir quelques centaines d'années de plus. 

3. ÂGE DU COMPLEXE MORAINIQUE DE BRADOR 

GRANT (1969a et comm. orale) pense que la mise en 
place de la moraine de Brador est contemporaine de 
la récurrence de Ten Mile Lake, à Terre-Neuve.  L'âge 
maximum de la récurrence de Ten Mile Lake est de 
10 900 ± 160 (GSC-1277) à 11 000 ± 160 ans BP (GSC-
1324). Comme les deux systèmes morainiques se font 
face de part et d'autre du détroit de Belle-lsle, la  sug­
gestion de Grant est vraisemblable. Les dates avancées 
les rendent synchrones de la détérioration climatique 
généralisée qui serait à l'origine de la moraine de 
Saint-Narcisse (LASALLE et ELSON, 1975). Cette dété­
rioration a certainement pu affecter conjointement la 
calotte laurentidienne et la calotte résiduelle de Terre-
Neuve. 

Grant (comm. orale) suggère même que la moraine 
de Brador soit la position terminale fini-wisconsinienne 
de la calotte laurentidienne au Labrador, impliquant une 
calotte distincte pour Terre-Neuve. Ce point de vue mis 
de l'avant par Grant irait à rencontre du schéma global 
de déglaciation de PREST (1973b) dans cette région. 

4. TROIS SYSTÈMES MORAINIQUES D'ÂGES 
DIFFÉRENTS SUR LA CÔTE NORD? 

Si l'on accepte un âge d'environ 9500 à 9600 BP pour 
le système de Manitou-Matamek et un âge maximum 
de 10 900 à 11 000 ans BP pour celui de Brador, il 
s'agirait de deux systèmes différents (fig. 19). Quant à 
la position frontale de Natashquan, il est beaucoup plus 
logique de la rattacher au complexe de Manitou-
Matamek puisqu'elle est dans son prolongement direct 
vers l'est. 

Si le système morainique de Brador se prolonge vers 
l'ouest, tel que le suppose Grant (comm. orale), dans 
la région de la rivière Étamamiou, le front glaciaire 
devait se situer quelque part entre les îles de Mingan et 
l'île Anticosti, puisque cette dernière a été déglacée 
beaucoup plus tôt, soit avant 12 940 ± 1 8 0 ans BP 
(GSC-89). 

De plus, si ce système se raccorde au système de 
Saint-Narcisse, qui est du même âge, le front glaciaire 
devait nécessairement se situer dans l'estuaire du Saint-
Laurent à partir de Saint-Siméon. Drapeau (comm. 
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CORRÉLATIONS HYPOTHÉTIQUES ENTRE LES 
SYSTÈMES MORAINIQUES DE LA CÔTE NORD 

FIGURE 19. Hypothetic correlations between the morainic 
systems of the North Shore. 

orale) signale d'ailleurs un dépôt morainique en face de 
Rimouski ;  ce dépôt pourrait aussi faire partie de la 
moraine de Saint-Antonin. 

L'âge de 10 900 à 11 000 ans BP est beaucoup trop 
vieux pour le complexe morainique de Baie-Trinité, qui 
n'est qu'à 25 km au sud du système morainique de 
Manitou-Matamek. Même si plusieurs segments de 
moraines frontales  n'ont  pas encore été interprétés 
dans le parc des Laurentides et au Saguenay/Lac-
Saint-Jean, ne serait-il pas plus logique de rattacher 
ce dernier à la pause de Métabetchouane (DIONNE, 
1968) dans le sud-ouest du lac Saint-Jean?  C'est  pré­
sentement la meilleure hypothèse. Le segment morai­
nique de la rivière du Sault aux Cochons pourrait en 
être un maillon; en effet, il semble illogique que ce 
maillon appartienne au système morainique de Manitou-
Matamek dont le tracé doit passer beaucoup plus au 
nord selon le schéma global de déglacement de PREST 
(1973b). 

D'un autre côté, même s'il semble plus logique de 
relier le complexe morainique de Brador à la détériora­
tion climatique qui a engendré le complexe morainique 

de Saint-Narcisse, il demeure toujours une possibilité 
qu'il soit plutôt relié au complexe morainique de Baie-
Trinité. Son âge maximum est en effet de 10 900 à 
11 000 ans BP, mais son âge minimum est tout de 
même de 10 100 ± 160 (GSC-1270). 

Il est donc probable que les différents complexes 
morainiques de la Côte Nord décrits ici appartiennent 
à trois systèmes d'âges différents. Le plus ancien, daté 
de 10 900 à 11 000 ans BP et représenté par le com­
plexe morainique de Brador se rattacherait possible­
ment au système de Saint-Narcisse avec un immense 
hiatus entre Saint-Siméon et la baie de Brador. Le plus 
jeune, le système de Manitou-Matamek, daté vraisem­
blablement de 9500 à 9600 ans BP, se maintiendrait à 
l'intérieur des terres et ne se rattacherait à aucun autre 
système connu. Entre ces deux systèmes, celui de Baie-
Trinité daterait probablement d'environ 10 100 à 10 300 
ans BP s'il se rattache à la pause de Métabetchouane. 

CONCLUSION : CONTINUITÉ DES TRAVAUX 
m 

Ce texte  n'est  qu'un déblayage des données compi­
lées sur un territoire dont le Quaternaire  n'est  qu'au 
stade de l'exploration. L'inaccessibilité et le peu de 
datations disponibles déjà soulignés dans notre intro­
duction sont doublés par le problème du canevas topo­
graphique très peu précis; des erreurs de 15 m et même 
de 30 m ont parfois été décelées, et il  n'est  pas toujours 
possible de vérifier à l'altimètre. Ce problème est par­
ticulièrement délicat dans l'étude des littoraux de la mer 
de Goldthwait. 

Le schéma global de déglaciation porte bien des 
points d'interrogation qui peuvent être en partie résolus 
par une photo-interprétation à grande échelle (1/15,840), 
surtout des secteurs entre Havre-Saint-Pierre et Blanc-
Sablon, ainsi qu'entre le Saguenay et la rivière aux 
Outardes. Dans un deuxième temps, une exploration de 
l'estuaire du Saint-Laurent, entre Saint-Siméon et la 
baie de Saint-Nicolas permettrait probablement d'inter­
poler les divers segments morainiques interrompus aux 
rives du Saint-Laurent. Dans un troisième temps, une 
exploration dans l'estuaire maritime et le golfe du 
Saint-Laurent, à  l'est  de Baie-Trinité, entre les îles de 
Mingan et  l'île  Anticosti, ainsi qu'entre la baie de Bra­
dor et la rivière Etamamiou, permettrait possiblement 
de confirmer l'hypothèse que l'estuaire et le golfe du 
Saint-Laurent étaient une baie de vêlage lors de la dé­
glaciation, par l'absence de segments morainiques. 
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